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Elections Législatives du 4 Mars 1973 • 4® Circonscription du Finistère • MORLAIX 


Parti Socialiste Unifié 




CANDIDAT 


Roger PRAT 

Conseiller Général — Wlalre adjoint de Morlaix 

Président du Syndicat Intercommunal de Morlaix-Saînt-Martin-des-Champs 

Remplaçant éventuel : Jean CANN 

Professeur — Conseiller Municipal de MorlaEx 


Pour en finir avec la Société actuelle ; POUR LE SOCIALISME 


En finir aujourd'hui avec le régime de Pompidou 

Devant la hausse des prix (record battu en 1972), devant 
la montée du chômage^ devant raggravatlon des conditions 
de travail et de la répression patronale et gouvernementale, 
devant les scandales et les méthodes policières du régime, 
devant la misère des équipements collectifs (iogement - santé - 
école...), devant le silence complice du gouvernement français 
quand Nixon bombardait Hanoï, ie mécontenlement populaire 
s'esî accumulé corjtre tes hommes de Pompidou. 

Ils sont de plus en plus nombreux, ceux qui pensent 
qu'ii esï nécessaire et aussi possible d'erj finir avec te ré- 
gîme ectuei* Les élections de Mars peuvent en être l'occasion. 
Le P.S.U, Ÿ contribuera sans réserve^ et à travers sa cam¬ 
pagne électorale, et par son choix clair du désistement de 
classe au 2“ tour. 

Pour préparer ravènement de la Société Socialiste 

Maïs II ne suffira pas de changer de régime et d'équipe 
gouvernementale. Pour que la victoire des fravatlleurs soit 
décisive et durable, Î1 faut abattre l'ennemî principal, le ca- 
pUaiîsme, il faut préparer la transition vers la socialisme. 

C'est à cela que le PéS,U. a travaillé de toutes ses forces 
ces dernières années, sans attendre des élections pour se 
manifester. Il Ta fait : 

en participant d'abord aux luttes populaires ouvrières 
et paysannes, car s eu/es ces luttes permettront aux travail leurs 
d'arracher le pouvoir à la bourgeoisie ; 

— en luttant ; 

• confre la hiérarchie, celle des chefs comme 
celle des salaires, 

• pour des augmentations égales pour tous 
(20 000 A F par mois par exemple) et non pas hiérarchisées 
(c'est-è-dîre 60 000 A F pour celui qui gagne déjà 600 000 AF 
et seulement 6 000 A F pour celui qui ne gagne que 
60 000 A FI ; 

— en dénonçant récole, premier rouage de Tengrenage 
capitaliste ; 

— en dénonçant rarméa instrument d'oppression et d'em¬ 
brigadement de la Jeunesse ; 


— en participant aux actions pour l'émancipation de la 
femme [contraception - avortement - crèches..,) : 

— en prenant‘dès maintenant comme axe le f contrôle 
ouvrier et populaire », dans les entreprises contre la légalité 
patronale (ex. : sur les cadences), dans les villes, les quar¬ 
tiers, les campagnes contre les lois de la bourgeoisie (ex. : 
action des paysans sur le foncier),., ; 

— en proposant enfin le projet du socialîsme et de 
rautogestîon* 

L'AUTOGESTION 

^— Cest te pouvoir aux fravaiileurs TOUS LES JOURS 
dans tout ce qui les concerne, là où ils travaillent et où ils 
vivent. Le vrai pouvoir populaire est là et non dans le simple 
droit d'élire des députés TOUS LES 5 ANS. 

— C'est contrôler et faire fonctionner collectivement et 
de bas en haut, l'appareil de production et toute la vie so¬ 
ciale, et non plus les laisser aux maîns des seuls «; spécia¬ 
listes 

— C'est se protéger contre un danger bien connu : 
Tapparition d'un pouvoir centraliste et bureaucratique, et de 
nouvelles castes privilégiées. 

— Cest donc non seulement la nationalisation des moyens 
de production et d'échange mais bien davantage. 

— C'est aussi, avec la planification démocratique, la sup¬ 
pression des inégalités entre les entreprises et entre les 
régions. 

Projet pour l'avenir, l'autogestion se prépare dès aujour- 
d'huî dans la lutte quotidienne : c'est ce que signifie te tîtro 
du Manifeste du P. S. U, 

Contrôler aujourd'hui 

pour décider demain " 

En contrôlant la vie de l'entreprise, du quartier, de la 
ville, de la région, en imposant les décisions prises collecti¬ 
vement, nous préparons Tavènement d'une véritable société 
socialiste. 

Cette société ne se limitera pas à l'hexagone, car le 
socialîsme, c'est aussi la solidarité avec tous tes peuples 
exploités et opprimés par les Impérialismes înternaMonaux. 
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AVEC LES TRAVAILLEURS BRETONS EN LUTTE CONTRE LE CAPITALISME 


Depuis 1968, ta Bretagne est une des régions où les 
conflits sociaux ont été les plus nombreux et tes plus durs : 
Le MlnOf à Pont-I'Abbé - Joint Français - Bataille du lait - 
Kaolins - Guldel ^ E,D,F*-E,G-F. - S.PX.L à Fougères**, avec 
une large solidarité populaire et très souvent la participation 
active des femmes refusant le rôle mineur que la société 
leur Impose. 

Ainsi les travailleurs bretons, de plus en plus nombreux, 
ont pris conscience i 

e qu^iis sont doublement exploités, en Tant que 
prolétaires eî en tant que Bretons, 

• que face à l'unité populaire, le capitalisme recule* 

Ainsi se dressent-ils de plus en plus forîenvent contre 
les choix capitalistes dont Ils sont les victimes : 

— contre !e sous-développement ef rexphîtstîon de la 
Bretagne encore aggravés par le marché commun des trusts : 

• avec le sous-emplol, le chômage et Texode des 
jeunes en partîculîar, 

POUR LES TRAVAILLEURS BRETONS, 


• avec les bas salaires très inférieurs à ceux des 
régions Industrialisées, le chantage au licenciement 
et à la fermeture des usines, 

• avec l'exploitation des paysans par les firmes 
capitalistes et même les coopératives, 

• avec les mauvaises conditions de vie des tra¬ 
vailleurs et des personnes âgées : l'insuffisance 
des logements sociaux entraîne Taugmentation des 
loyers. Ceux qui peuvent se loger décemment le 
font au prix de lourds sacrifices et les plus 
défavorisés sont condamnés h vivra, parfois avec 
une famille nombreuse, dans des conditions d'hy¬ 
giène et de promiscuité révoltantes i 

— contre les implantations militaires (lie Longue) et 
raménagement capitaiiste de la Bretagne, en particulier de 
scs côtes pour le plus grand profit des spéculateurs ; 

— contre roppressiûn de la langue et de fa culture 
populaire bretonne par l'Etat français bourgeois et coXralisa- 
teur (radio - télé - école... etc,}* 

LE SOCIALISME ET L AUTOGESTION 


—‘ c'est ne plus accepter que Ton décide sans eux, contre eux ? 

— c'est la possibilité de disposer de la terre, des entreprises, des ressources naturelles, de leur langue et de leur culture 
•— c'est la possibilité de vivre dans leur pays et d'y affirmer leur personiialité collective sans nationalisme chauvin, 

SLecttieaé^f ôLacteatéf 


VOTER P. S. U. 


G^est affirmer sa volonté de participer au combat qui se mène quotidiennement 
partout, pour construire dès à présent une société qui donne 

LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS 

C'est, en Bretagne, affirmer sa volonté d'écarter du pouvoir Marcellin et sa 
police répressive, Pleven et sa justice de classe, Guichard et ses usines-pirates... 
et tous les notables de la bourgeoisie/ gaullistes, centristes ou réformateurs. 

C'est accorder la priorité à la mobilisation populaire et à la jonction entre les 
luttes des ouvriers, des paysans et des marins, seule solution capable de donner 

En Bretagne, 

LE POUVOIR AUX TRAVAILLEURS 

Vu : Le Candidat, 


Jntprtmvrië Nouvtiit^ 












